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!P.EF'ACE 

Ce rapport se veut le résumé des activités e::ectués sur 

la Péserve Nationale de la ?aune du Cap To~mente entre le 2 

juillet 1984 et le 16 novembre 1984. Tous ces travaux, cons­

tituant de l'aménagement faunique et récréatif. ont été exécutés 

dans le cadre d r un projet ENVIRONNENENI' 2000 intitulé: 

"AME;NAG5J>iSN'T DES AULNAIE!3 ?1AS3: II'' 

Ce projet était sous la direction du Directeur ?romoteur, 

monsieur Claude Légaré. Les principales activités et les Prin­

cipes fondamentaux de l'aménagement ont été planifiés par mes­

sieurs Serge Labonté, gérant à la Réserve Nationale de la ~une 

·iu Cap Tourmente, et Claude Légaré, technicien en aménagement. 

Une équipe de six (6) personnes dont un (1) directeur et cinq 

(5) aménagistes ont eifectué les aménagements. 

Ce rapport ne se veut qu'un résumé des activités du pro­

jet et non ;as, sous aucun angle, un rapport scientifique. 
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INTR OOOCTrON 

En pleine nature, nous retrouvons des merveilles Qui méritent 

?arfois d'êt~e ~ortées à l'observateur. Ces mervei~les Deuvent 

cependant so~:frir je ce~taines défaillances et c'est} l'homme 

de ::-emédier à cet:'e situation si cela est dans son po.;. Jir et 

dans f'·es ?Of'si bUi tés de ré tablir l 'ha:rmonie de son environnement. 

Un p:r-ojet intitulé "AM3:NAGERSNT JES AULNAI3S ?l1A..3S ~I" f:lt 

donc mis sur :>ied à la Péserve Nationale de la :<aune du ~'P 

Tourmente afin de remédier à certains problèmes de ses aulnaies. 

De plus, ce projet avait comme objectifs de recréer un 8tang pour 

oiseaux de ~iv~e ainsi que de permettre une meilleure observa­

tion -lu milieu naturel. 

Jans ce rap?ort, on traitera uremiè:ement des aménagements 

ef:~ectués sur la Péserve Nationale de la ."'aune du Cap Tourmente 

afin de rendre p:us apte le territoire des aulnaies pou~ la 

bécasse d'Amérique. On verra aussi ce qui demeure comme conti­

nuité pour le futur. Eh deuxième partie, on traitera de toutes 

les activités se rattachant à la construction d'une digue à niveaux 

variables. 

1 
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INTRODUCTION (suite) 

La troisième partie du rapport vise le réaménagement des 

sentiers afin de faciliter les possibilités d'observation du mi­

lieu naturel. On y traitera des différents sentiers aménagés. 

Viendra paT la suite la situation financière du projet ains i 

que s on évaluation temporelle. 

De tels projets sont mis sur pied pour assurer la continuité 

du bon équilibre naturel et pour permettre l'amélioration des pos­

sibilités d'observation pour l'amant de la nature d'aujourd'hui 

et espérons le, pour celui de demain. 
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PAFTIE 1: OPl'IMISATION ru TERRITOIRE DES AULNAIES POUR LA 
BEI::ASSE D'AMERIQUE AU CAP-TOURMENTE 

Chapitre 1: REVISION DE CERTAINS ffiINCIPES DI 'I5NAGEl'1ENl' RJUR 
LA BECASSE 

1.1 SITUATION GECX:;RAPHIQUE 

Les territoires les plus utilisés par la bécasse sont majo-

ritairement les aulnaies. Sur la Réserve Nationale de la Faune 

du Cap Tourmente (c.f. figure ~), on en retrouve en ouest 

comme en est. En se reférant à Légaré et Boulanger 1983, on é-

value la dimension des parcelles ouest et est, respectivement de 

12,6 hectares et 4,42 hectares. 

Ces deux (2) territoires sont facilement accessibles par le 

marcheur, soit p:!.r le sentier "Les Aulnaies" pour la partie ouest 

et par le chemin de fer DOur la partie est. On peut aussi s'y 

rendre en véhicule motorisé, soit le tout-terrain, le véhicule 

4 x 4 ou bien l'automobile. On se doit cependant de respecter 

l'environnement lors des déplacements. 
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1.2 PRINCIPES D'AMENAGEMENT 

Far suite des aménagements effectués en 1983 ~r une équipe 

sur un programme relais e" supervisés par monsieur Serge Labonté, 

gérant de la R.N.F. du Cap-Tourmente et par monsieur Claude Légaré, 

technicien en aménagement, il fut donc plus facile en 1984 de sui­

vre les urinciues de base nour ce type d'aJIlénagement. C'est à 

na~ir des principes suivants que nous avons entrepris les in­

teyventions en 1984: 

L'habitat idéal pour la bécasse est la juxtaposition 

d'aulnaies, de trembles, de bouleaux et de pins. Légaré et 

Boulanger (1984), tirant leur référence de Cantin (1971), nous 

disent que 73,4% des bécasses sont dans les aulnaies et que ces 

deynières délaissent le milieu quand celui-ci vieilli. 

Faire de l'intervention SUT le peuplement d'aulnes aff~ 

tés nar la maladie. :s:l.imi~e~ les 2U,'ets malades JEr brûlis. 

Enlever les débris au sol ou risquant de tomber et er. 

faire des tas hor~ rte vue. 

/1 
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mIN: IFE:) D'A."1ENAGE}GNT (suite) 

Empêcher la fermeture des clairières existantes par la 

COUDe des bosquets en bordure. 

A l'automne, couper les repousses des clairières (terrains 

àe cours) afin à9 procurer le terrain le plus adéquat possible 

DOU"" le printem~. 

Les interventions pour rendre le milieu de l'aulnai.e le plus 

propice à la bécasse découlent d'un principe central. En effet, 

la bécasse délaisse les peuplements en voie de vieillissement. 

c'est donc afin de maintenir l'aulnaie en bonne santé que sont 

faites les interventions. Avec une aulnaie bien vivante, on aUR­

mente la capacité de su~?Ort de cette dernière. 

/2 
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1.3 MATERIEL El' MEI'HODE 

La technique employée est PTimaire. Elle requiert beaucoup 

?lus de main-d'oeuvre que de matériel. En effet, une équide de 

cinq (S) aménagistes se servent d'une seule scie mécanique de 

marque Shindawa et d'un sécateur à long manche. 

Il s'agit de couper les aulnes affectés ~r la maladie ou 

vieux et de les ramasser afin de les porter en tas ou de les brû­

ler si ils sont malades. Un travail de corps qui est fort effi-

cace. 

A certains endroits, nous aurons de la cou~ a faire dans 

les clairières DOur maintenir un niveau de végétation assez bas. 

A ce moment, une équipe de deux (2) aménagistes se serviront de 

débroussailleuses de marque Shindawa pour effectuer la cou~. 

Les débris végétaux seront laissés au sol. 

13 
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Chapitre 2: AMENAGF112NT DES AULNAIEJ - PARTIE OUEST 

2.1 POINT::J' INl'3R 6I' 

Au printemps 198) , une équipe d'aménagistes ?Orta des inter­

ventions SUT la uartie ouest des aulnaies de la Réserve Nationale 

de la Faune du Cap-Tourmente. Ce territoire de 12,6 hectares 

fut aménagé sur environ 72% de sa surface, soi t 9,1 hectares. 

il demeurait donc DOur l'équipe de 1984, ),5 hectares, soit 28-:~ 

du territoire. 

Comme en 198), tous les terrains de cour avait été créé, 

il ne demeurait pour l'équipe de 1984 que de l'intervention de 

nettoyage, soit la coupe des arbres, le ramassage des débris sui­

vi du transuort et de l'empilage. A certains endroits, il y avait 

du brûlage d'arbres affectés par la maladie. 

L'équipe de travail est composée de cin~ (5) personnes dont 

deux (2) ayant de l'expérience dans ce domaine. Le temps néces­

saire à l'apprentissage des princines en sera d'autant diminuer. 

J'f 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

EDINT D'INTEREl' (suite) 

Dans cette partie, on retrouve principalement deux (2) 

activités, soit les interventions et les travaux d'appoints. 

';u tableau L. vous retrouverez la ré1Rrtition des heures se­

n les activités dans cette zone. 

ACTDfITES SEJ1AINES HEURES % 

AULNAIES 1.8 360 90 

TRAVAUX D'APPOINT 0.2 40 10 

Tableau 1 : La répartition des activités, partie ouest 

Nous remarquons que 9~% de temps fut consacré aux aménagements 

des aulnaies et seulement l~fo aux travaux d'appoint, ce qui nous 

conf irme une utilisation adéquate du temps. 

/5 
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2.2 AMEllAGEl1ENTS El?EI:TU5!3 

AU tableau ~. on peut voir la moyenne de l? distance 

parcourue par jour lors de l'aménagement des Aulnaies, partie 

ouest, en 1984. 

JOU? 1 NOMBPE LONGUillF FR o ?ON DElJF SVP:<'AC E: 
EJ1PLOY&3 (METP ES) (f1lITR ES) (H EJ:T AB ES) 

1 

l 1 5 80 50 0.40 

Tableau~: Distance par jour - été 1984 - partie ouest 

Cette moyenne de 0,40 hectare fut maintenue pendant neuf (9) 

jOill"S. Ayant maintenu ce rythme, l'équipe a aménagé 3,60 hecta-

res dans cette partie, soit 100. ~ du territoire de 3,5 hectares 

qu'il restait à aménager. Donc, sur un total de 12,6 hecta es, 

il Y a 12, 7'0 hectares qui ont été aménagé, soit 100 ~ du te~ri toi-

re potenti ellemen~ utilisable dans la ?aTtie ouest, nlus une 

l égèye augmentation du territoire à aménager. 

Nous retrouvons au tableau l, un meilleur aœrçu des é-

nonc éc: urécédent. 
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1'1-

AMlliAGEJ12:NTS E?ii'~TUZ3 (suite) 

"3UP 5'ACE TarALE AM~. 1983 'b 1983 AMEN. 1984 ~ TOTAL 
JI'8NT. H~T. H~TA.'RES H3:CTAR3B 

1 12.6 9. 1 ______ 72 3.60 1::>0 ----
Ta~l eau~: ?ou~centage du travail e:fectué - ?artie ouest 

Jn s'ex?lique facilement le :ait qu'il y a eu une augmen-

tati.on de 0,1 hectare du te:-ritoire à aménap;er. Les f aits son", 

lue l'on ~e ?eut délimiter exactement les surfaces dans le mi -

lieu natu~el. Mais cela n'a Tien de catastrophique, bien au 

~ontraire, puisque cela ne ~ait qu'augmenter le territoire po-

tentiellement utilisable par la bécasse d'Amérique. 
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2.3 OBSERVATIONS GENrnAL§ 

Dans les aulnaies, partie ouest, de la Réserve Nationale 

de la i'aune du Cap-Tourmente, tous les aménagements majeurs ont 

été effectués; c'est-à-dire que les interventions nécessitant 

de la coupe et ramassage, suivis de l'empilage, ne sont plus 

nécessaire. Dans l'avenir, l'important est d'entretenrce 

territoire en suivant le~ nrincipes suivant: 

Pecensement annuel de la population des bécasses afin 

de prévoir les actions nécessaires. 

Quatre (4) à cinq (5) ans d'intervalle dans les coupes 

à blan~ (terrain de COUT) de cette ~rtie, ceci après le début 

des premières intervent lons. 

Traiter les clairières encore pour l'an prochain, c'est­

à-dire, couper la végétation inférieure. 

Ass~er la non fermeture des clairières de cette pnrtie. 

Ig 
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OBSEJVATIONS GSNEPALES (suite) 

Si un suivi annuel est fait, on gardera toujours des ter­

ritoires fo=iement utilisables ?a: la bécasse d'Amérique. En 

ga~dant Q~ bon territoire, on gardera une population de bécasses 

en bonne santé . 

/9 
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Chapi tre J: AMENAG3M3:NT ~ES AULNAIES - ?AFTIE EST 

J .1 FaINT D'INTERET (PARTIE ES'T) 

La zone est des au1naies est beaucou:l rnoins étendue, soit 

4,42 hectares. En 198J, l'équipe sunervisée ~! monsieur Claude 

Légaré. en avait aménagé l'entière superficie. Il ne demeure 

donc, dans cette portie, aucun aménag-em~nt majeur à effectuer. 

Rar contr e, il faut maintenir le bon état des clairières, 

c'est donc ce qui constituera la plus grande partie des efforts 

dans cette zone. 

De plus, dans les champs adjacents à cette zone, on retrou­

ve sur le long des canaux d'irrigation, une population j 'aulnes 

malades et dans un état de vieillissement avancé. On a donc du 

ooTter des interventions sur cette zone. Au tableau ..!f:...., on -::-e­

trouve la répartition àes heures selon les activitAs dans cette 

région. 

Jo 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

roINT D'INTHRET (suite) 

IPCTIVrres SEMAINE HElJRES % 

K;LAIR l tiF E 0.4 80 3'3 

PANAUX - IRiUGATION 0.7 1 1.1.r 59 

[rP AV AUX D'APPOINT 0.1 . 8 

Tableau~: Répartition des activités - paTtie es t 

c 'est donc près de 60~ du tem ns qui fut consacré au net­

toyage des aulnes bordant les canaux d'irrigation dans cette 

partie. On a nris 33% du temps pour le maintien des clairières 

et près de 10~ en travaux d'appoints. Les activités d'aménage­

ment ont constitué, encore ici, la majeure partie du temps de 

l'équipe. 

{).../ 
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:3.2 AMENAGEl'tENTS EF'1ECTUE3 (PARTIE EST) 

ilans cette zone, existaient donc des clairières naturelles 

d'assez grande superficie. Les clairières, par un phénomène de 

repousse, ont tendance à se fermer et la végétation y demeure 

haute. C'est donc une équipe de deux (2) a~énagistes équipés 

de débroussailleuses qui ont eu le mandat de faire de la coupe 

dans ces clairières. 

Au tableau ~, on voit mieux la répartition du travail 

effectué par deux (2) aménagistes. En effet, en cinq (5) jours, 

ils ont effectué les interventions sur un (1) hectare c'est à 

dire la 000 mètres carrés. 

AMENAGISTES JOUF SURFACE (H~APE3) 

2 1 °1 20 

TOTAL 2 5 1,00 

Tableau -.L: Féparti tion du travail (2 aménagistes) 

Dans ces clairières, les aménagistes faisaient face à une 

végétation très dense. Eh effet, dans certains endroits où le 

terrain est plus sec. ils rencontraient un é~is couvert de 
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AMENAG EM 00'8 EFF'EI:TUE3 (sui te) 

Ronces ~ (Rubus sp) et à r'autres endroits où le sol était plus 

humide, ils rencontraient ~êaucoup de Quenouilles ~ ( ). 

Leur mandat était de couper au ras du sol cette végétation et de 

?lus, ils devaient faire de la coupe ;ériphérique afin d'évite~ 

la non f ermeture des clairières. 

Dans les champs adjacents à la zone est, on retrouvait aux 

abords des canaux d'irrigation, une population d'aulnes vieillis 

ou affectés par la maladie. L'équipe d'aménagistes, ~r temps 

coupé, effectua les interventions nécessaires dans ce sercteur. 

En effet, pendant 140 heures, c'est-à-dire environ six (6) jours 

à trois (3) personnes. on effectua des brulis d'aulnes malades ou 

secs. On :it de cette façon des interventions sur environ 0 . 3 

hectarefl. 
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J.3 OBsrnv ATION GENERALE ( ?ARTIE EST ) 

Dans la partie est de la P.éserve Nationale de la Faune du 

~p-Tourmente, on retrouve maintenant une aulnaie de 4,42 hecta­

res dans un état ~~ santé satisfaisant. Les sites de cour 

naturels que com~~rte cette partie sont prêts à accepter les 

bécasses au printemps. On devra par contre continuer à entrete­

nir ce territoire. Ce~taines recommandation sont à cet ef:et 

souhaitables: 

Recensement de la ?Qpulation de bécasse d'Amérique. 

Maintenir à un bas niveau la végétation des clairiè~es 

~UT l'an ?rochain e~core. 

Comme le te,ri toire est n'est ?=ts très étendu, on ne peut 

:Jëoduire de nouveaux si tes de cour. On devra laisser à un 

vieillissement naturel l'aulnaie présente pour y revenir faire 

des aires de cour dans deux (2) à trois (3) ans. sn attendant, 

on devra faire une dernière intervention l'an prochain dans les 

clairières pour ensuite les laisser à elles-même. Fbur ce qui est 

des canaux d'irrigations dans les charnrs, celi.':-ci peuvent être 

laissés à eux-même pour une couple d'années, du moins, dans la 

partie touchée par les interventions de ~ette année. 
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CONCLUSION DES AULNAIES 

Suite aux aménagements successifs de 1983 et 1984, le terri-

toire des aulnaies de la ~éserve Nationale de la ~une du 

Cap-Tourmente est dans un état assez satisfaisant. Eh effet, 

dans la zone ouest, on n'a qu'à maintenir la végétation des clai-

rières à un bas niveau pour un an et ?ar la suite, n'y revenir que 

dans deux (2) à trois (3) ans. Le reste de sa superficie de 12,6 

hectares est dans un état qui lui permettra d'accepter une bonne 

population de bécasses. 

La partie est de 4,42 hectares est, elle aussi, potentielle-

ment utilisable par la bécasse d'Amérique. C'est donc dire que 

les aménagements ont vraiment changé l'allure de ces aulnaies. 

Il r.e reste qu'à espérer que les bécasses a?~écieront le~ effoTts 

déployés ~r ces éçuipes d'aménagistes qui ne visent qu'à arné-

liorer la qualité de l'environnement ~ur la faune canadienne. 
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?AFTI3: II: AMmAGEl'lENT 5'AUNIQU3: sr R,'i;P3:ATI:<' 

Chapitre 4: :ONST:iUCTION JttïN~ DIGUr:: A NIVEAUX VAPIABL5S A?IN 
JE RECR3:EP UN ETANG UTILISABLE POUF OISEAUX DE 
P lV AGE 

4.1 SITVAT ::: ON G~A::t!IQU::; 

?!-ès ou centre d' inteyprétation du ':a~Tourmente passe une 

rivière :Jo::tant le nom de "LA ~IPON~E'''. SUT cette rivière, face 

au centre d'inter~étation , existait jadis un é tang poUT oiseaux 

de rivage. Malheureusement, la digue de retenu d'eau n'était 

plus e:ficace. A la figure ~. vous remarquez l'endroit où l'on 

a reconstruit une digue à niveaux variables 0 kcilement accessi-

ble par le sentier BOIS- S2NT-BON, cette digue est utilisable 

comme si~e d ' observation. 
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4 . 2 MATEP rEL Er MEI'HODE 

La construction d'une digue demande de passer par plusieurs 

éta~s. Le tY?e choisi ici est ~sé sur le barrage à caisson 

(figure ~). :ans cette partie du rapport, nous prendrons les 

étapes ~r ordr~ en dési~nant pour chacune la technique et le ~ 

tériel requisl 

Localisation des lieux: Ici on décida de ccnstruire la 

digue à l'endroit où il en existait une jadis. 

Dét ourner la rivière: Cette étape est rendue nécessaire 

par le fa i t que l'on ne neut travailler avec du matériel diffici­

lement déplaçable quand on est dans l'eau jusqu'aux ~enoux. Un 

sous-contractant creusa un canal de dééivation à l'aide d'une 

Jelle m8canique. ~et~e a ~écessit é hui~ (9) heu:es de travail ~ 

vec cet engin. 

Nettoyage du site: Nous avions sur place les débris du 

vieux barrage. A l'aide d'un marteau pneumatique, on travailla 

quatre (4) heures pour détruire les anciennes fondations. Il 

fallut enlever différents débris tels que! rois, cailloux, broche. 

f 
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!~AT::RI~ ~ !'l~rHOJS (suite) 

Nivellage du site j'assise: On ne 'Jeut 'travailler SU~ 

l '~:n :)lacement avec de la machinerie lourde car cec~ :--isque d ·' 

-,,"anle-:-- Ip t-e!Tain. ~etto éta:Je -~ut donc com:üétée à main~ 

\ tout-t-er~ain). or. nivela 1 0 li ~ ~~ la ;ivière :J:)UY assoi; ~ o 

ca:ssor:. 

(6) :lièc~s de :l!'uche :je 12" x 12" x 20' oui éviteront- le ;ecul dp 

la digue. Une ?elle mécaniaue creusa ces tranchées ~ndant ;0is 
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1 
1 11ATEFI.îL ::IT MEI'HOD2 (suite) 

1 
1 

~out au long CP la con~~TUction: 

1 !-:ècne 

~oïne Clou vriL0: F - , 12" 

1 
1 

~iveau 

1 ~a-----teaux yallonge ~lectTique 

Arrache- clou ?om:Je à eau 

1 
1 

~acnef" 

1 
1 
1 

t:lisé dans ce ~y~ de c'~struc~ion. 

1 
1 
1 
1 
1 
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IIiATiffiIEL Er Mz.rHOD~ (suite) 

Les caissons sont montés avec de la pruche de 6" x 12" x 20'. 

Cette étape a nécessité l'utilisation d'environ trente-six (J6) 

nièces de boi~ de ce style. Toutes ces pièces sont assemblées 

ent~p elles à l'aide de clous de 12". 

:ha~gement ŒU barrage: Dne fi~ les caissons ~erminés, on 

se doit de donne~ du ~oids au ~rage. ?our ce faire, on rem~li 

les caissons de pierres. 8ette éta?e a été complétée par Ifempi­

lage de ù5 tonnes de ?ierres dans les caissons. 

~ermeture du tablier: Le t.ablier est 1 0 plancher sur le­

quel circule l'eau. D'envi:;on 40 pieds de long, il est constitué 

Ge Z" x 6" x l? l "embou:~eté'. 

~rmeture du uertuis: le pertuis canalise la :;ivière; 

il e:::: ~endu étanchp Jar '.ln mu:' do:; 1" x 6" x l2 t "emboufeté". 

~ermetUTe des glacis avant: L~ ~lacis retient l'élément 

naturel. Il se doit j'ê~~e résistan~ et étanche. Il est const~ui~ 

avec du 2" x 0" X }<:.j, 1 "embou:et?". L(étancho~t.., est ::-endue JOS­

sïDle grâce à une couche de fO'ùdron SUl' laquelle unI" toile de 
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;-':ATqI2L .sr M.::THOD~ (suite) 

?lancheë de débo~àement: Sur le dessus des ~ais2ons, on 

: a[""'"ic ua un :Jla.'1Cheë 

~ J!'S :: e:- CTues car-

1:;. 
. ., 

X Q. , 

-lVlpY"~ 

::e :>lancher t. util" 

évite eue l'eau ne ~olt.e 1e la rivière 

"%ë li'\. su.i. te, 

il :aut rei'lett~e 

..... ,t.:) 

' "" ~ .. 
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MATERI.3'!L gr M3!l'HOD:!: (suite) 

Vous devinez sans doute Que ce sont les éta?es grossiere-

de la ~onst~ction d'une digue. Il y a beaucou~ d'étanes inter­

m:fdiaires et de nl::>d.ification ap?ortées au schéma .~:;) départ. T0'.16, 

en cuisine, co:maisse la méthode à suivre pour : r."riquer un ,g;âteau, 

mai~ certains cuisinie~ 0~t leurs ?=tits sec~ets oui font que leurs 

~â~ea~x o~t un ne i t quelque chose de nlus ••• 
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4.3 ?OINTS D' INTEP El' 

Ce bayrage créé SUT la JRIPONN~ avait comme objectif urinciJal 

~e ~ecréey un étang utilisable ~~ les o~seaux de rivage. Cette 

+'" h '1' . tt +' b' 1 P' 1 J "ac. et ~ s en acqu~ Je ~res ::en. A _a .:. ~gure _7_, on 3. U:18 

borne idée -je l 'étang c~éé :l3r ce barrage. Cet ~tang. tj 'une su-
? 

;Jc.c:~ici d'en.,-iron l 20C mL.. , o:fr Q U:1e étendu-= asse::: gyanje JOUY 

~out ·~r.iY une utilisation constante par l 'avifaune aU32i è:"en oue 

-:nT la . a'..LTlC terrestr ·~ . 
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:\)1N'1':3 J ' 1NTrnEr (sui te l 

J'une ~ofondeur variable mais se maintenant à environ ~rois 

(~) ~ieds de moyenne, cet étang possédera une q_tlité d'eau très 

satisfaisante }l:l!" l'apport 'e la rivière. Ce vol·.llTie d c eau pourra 

s:)ut.eni!" facilement une :nic!"ofaune et l..l..1'1e ichty:):aune qui servira 

les oiseau..x de :--ivage. 

Une ::o::-te Jûssibllité d 'o'::>ser-vation de l'acttv:té d-e cet. étanF­

est ::-eniue possible paT les a~énagements SécuT:taires effectués 

à cet effet . ~omme on le Temarque à la figure ~, un 3ite 

d 'observation sécuritaire est présent sur le bar!'a.J5e. 

':l!. 5" = Tprrasse::l. 'obse---vatio:1. 
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~INTS :9'INT3F.ZI' (suite) 

A :?artir de cet e:ldroit, les amate ,..s de la nature pourront 

observer en toute sécurité toute l'activité ~ébrile autour d'un 

ulan d'eau. Cela était normal, e~ ayant un ·~l si~et d~ permet­

~re à la ?O?Ulatio~ je profiter des possibi __ ~és d'observation de 

~e milieu ~~éé afin i'a~menter les territoires potentiellement 

'.ltilisables ;:ar la faune t<;énéTalement re:î~ o:t: rée aans ce milieu. 

:!Je ~lus, DOur les mordus de connaissances techniques, cette 

Terrasse leur ?ermet de jeter un coup d'oeil plus direct sur cet 

aménagement. Il ~eut être intéressant de voir par exemple le 

type de porte employée pour varier le niveau 1e l'étang. :ges 

vues comme celle de la figure -.f.. peuvent a'ttirér certaines per-

37 
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: 19. 6 : .?o::-tes:l.u barrage 

e ;;')int, ?e~t "t...-<:! 'Jlus te~hni~ue, .:'ai t auand même :xlrtie de~ 

~~~::-ac~~on~ Sllr lesquels s'arra~e~t l 'eso:it. 

llé~?_~i-=:te~ du :rojet "E!'ffIfO:-NEt-:;;:;:IT 2JJIÎ munéro SA02~<". "'n 

colla"c:)ratic:1 ave:::: ln J:io.iet ":XIP.ONN::!12:NT 2''''DO numéro '::Aoo3" et 

la ~,.:i::'té jfAm~na,ge;n~nt pt de :::onse-rvat ion 'Jour lfP,m~l.1oration 
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ru INrS D' INT éP Er ( s ID te) 

du Milieu de st-Joachim ainsi que le Service Canadien de la ~une. 

Les données de base provienne~t d'un cahier de cours du programme 

de Tec~nique d'Aménagement Cynégétique et Halieutique. Un tech-

nicien de ce cours, monsieur Yves Rouillard, y est allé aussi de 

ses Précieux conseils. Ayant nécessit é l 024,00 heures de travail/ 

homme-. cette construction OCCUDe J2~ du tem ps du ~ojet et mobil isa 

une gyande partie des fonds de ce dernier. 

De dimension quand même assez surprenante, soit 47' x 40 ' 

hors tout, il n'en n'est pas pour autant une masse choauante dans 

l'environnement. En e:fet, sa hauteur de quatre (4) pieds lui 

nermet d'être ass~z assimilé par l'environnement. A la figure ~, 

on a une bonne idée de ce barrage dans toute sa dimension. 
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~INTS D'INTER~ (suite) 

?igure 1- : Barrage::l e "L .<\ ?:tEDNNE" 

Une construction qui aurait pu être vraiment plus imposante 

si on n'avait tenu compte de la pollution visuelle que 8ela aurait 

ou ~ntrainer. Ltefficacité de cette di~e saura faire face à ce 

que un barrage de type différent aurait fait , mais il faut tenir 

comute du milieu natUIPl et de son utilisation par la faune et aus­

s~, -laire aux observateurs qui auront à l~u iliser. 

Lj. o 
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CONCLU.:3ION 

CI; "arrage fut sans aucun dout~ le plus ~and :iéfi qu t a eu 

a surmOi. ",...- l'équipe du ?rojet EA021. Sans la collaboration uré­

cieu~ e je ceux ?récédemment nommés, cette réalisation fort in­

téyessan~e P~UY ce genre de projet aurai~ été imnossible. 

~'px~rience acquise au cours de ce défi demeurera enc~~ en 

chacun ayant ~rticipé à cette réussite d'aménagement, tant pour 

la ~aune oue :our l'observateur. Avec ses l 024,00 heures de 

travail et ayant canalisé près de 10 000 dollars de matériel, 

cet~I; :iigue à niveaux variables demeurera, nous l'espérons, un 

exemJle de collaboration. 

G~~e d'oygueil DOur le Pfojet, on es?ère qu'elle le demeu­

y~ya aus~ i JOur la ~és~yve Na t ionale de ~ ?aune du CaJ-Tourmen~e 

pen0ant Jlusieurs années. 

'// 
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?A.-qTIE III: AMENAGE!1ENT TOUPISTIO,US 

Chapi tre 5: p EAMENAG~ii:NT DE SENTIERS 

5.1 SITUATION GECCRArHIQUS 

A la Féserve Nationale de la ~une du Cap-Tourmente, il est 

possible dl avoir un bon contact avec la nature de Tl r le réseau 

de sentiers existant. Sur toute sa sur:~ace, la réserve est. tra­

versée par divers sentiers, tous aussi intéressants l~ uns que 

les autres. A la figure ~, on peut facilement voir la dispo­

sition des sentiers SUT le territoire. Tous ces sentiers sont 

aménagés pour la famille et sont facilement accessibles par la 

majorité des gens. A la marche, l'été, comme en raquettes ou en 

ski de :ond en hiver, ils demeurent un point 1e rencontre intsres­

~ant ave8 le m~lieu naturel. 
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Une équi?e de cinq (5) aménagistes ont eu comme mandat de re­

manie" ce~tains sentiers ou sites d 'intérêt. Se trouvant en mili ~ ~ 

~tUTel, les moyens sophistiqués se trouvent abolis. Ctest donc 

à l'aide de tout-terrain (trois-roues) que le matériel est ache­

mi né SUT les lieux de travail. Il en va de m~me pour les matières 

:;remières, soi t : le bois, les cailloux , le sable et le gravie:-. 

Toutes l es cou~s sont e=:ectuées à l'aide de scies mécaniques de 

marque Shindawa. Le travail du sol se fait à l'aide de pioches, 

pelles et barres de force. 

Pour certains travaux, on a eu besoin de matériel spécialisé, 

tel une chenille de marque Bombardier. Ce véhicule sert à rendre 

dans des endroi~s vraiment difficiles dtaccès le matériel néces­

saire aux travaux . 

La détermination et le désir de réussir sont vitaux pour ces 

~avaux qui demandent un e:::-:ort physique c onstant , sans oublier 

les réalisations manuelles, car en milieu naturel, c ' est souven~ 

le seul moyen d'en arriver aux résultats visés. 

4-3 
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5.3 ?RINCIPES D'AMENAGEMENT 

Il ne s'agit pas ici de dévaluer le réseau de sentiers du 

Cap-Tourmente mais bien de faire une mise au point. Les sentiers 

de la Péserve Nationale de la .~une du :a?-To~mente so~~, au 

déPart, aménag~s de :açon appréciables, mais, avec 125 ~J visi­

teurs par année, cela devient une nécess:t 6 de ~enser sécu=ité, 

StL""iout dan~ le milieu natllYel. :'vec une ~ession co:nme celle-ci, 

les sentiers qui n'étaient peut-êt~e pas amén~és Jeur surporter 

une telle densité de marche~s, SE voient bien vite déteriorés. 

c'est pourquoi, il s'avérait nécessaire d'a?porter ce~ains cor­

rectifs ou réparations à divers sentiers. 

Tous les aménagements ont été aits de :açon à alli~r sé­

curité et ~laisir de la marche. On veu~ aussi ronàre accessible 

le réseau de sentieTs 2>. J a ~DUlat.i 0:". en géné::al. !..é' tem~E q:;' a 

passé l'équi~ aux réaménagement des sentiers constitue 1 6~ du 

:JJojet. 

..;ertains princi DeS de base ont Efté ::espectés lOTS ne:::. amé­

nagements effectués sur divers sentiers do la Péserve Na~ionale 

'iF' la ?aune d.u Sa;:-Tourmc;nte. 
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rRINCIPES D' AMENAGD1~ (suite) 

Les lignes directrices sont: 

Aiye de marche varie entre 60 et 120 cm. POur un sentie; 

à double sens, de l m. à 1,20 m. 

~e dégagement en hauteur varie de 2,40m à ) m. 

Les pentes doivent être d'un maximum de 15 'b si le te;­

jain le ?ermet. 

L'aire de marche doit être sèche. On devra construire des 

passerelles au besoin. 

Si nécessaire, des garde-fous doivent être érigés afi~ de 

rendre l'aménagement le plus sécuritaire possible. 

C'est à partir de principes comme ceux-ci que l'aménagiste 

!>eut mettre sur pied un réseau de sentiers efficaces et surtout 

sécuritaires. Ayant comme base ces principes, il n'en tient au'au 

jugement de _'aménagiste d'établir un réseau de sentiers oui répon­

dra aux besoins de la collectivité. 
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5.4 INT.BRVENI'IONS SUR LES SENTIERS 

5.~.l LE: McxtUElJR-CHAT 

~e sentier est dans la majorité de sa superfic} ~ en excellent 

état. Le seul ::>oint faible de celui-ci était au niv t=au d'un site 

d'observation qui a été refait. A la ~igure ~, nous avons une 

bonne idée de ce que l'équipe a construit À cet endroit. 

?ig. g : Observatoirp SUT li'! f'loquI?UY-Chat 
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LE MOQUEUR-CHAT (suite) 

Construit de façon très sécuritaire, son accès en est aussi 

très facile. Cet observatoire est fait de façon à pouvoir ac­

cueillir aussi les fauteuils roulants. 
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5.4.2 LE BOI8-SENT-BON 

Il est sans aucun doute, avec le sentier LA FALAISE, un des 

~lus utilisés ~r les observateurs qui viennent visiter la Réserve 

Nationale de la ~une du Can-Tourmente. Ce sentier à double sens 

est entièrement du type ~sserelle car il es~ en milieu humide. 

Sur ce sentier, une équipe de naturalistes avaient implanté un 

kiosque d'information e~ d'animation. Cette activité fort inté­

ressante attirait beaucoup l'attention et provoquait souvent un 

embouteillage. 8'est pourquoi un élargissement de la passerelle 

s'avérait nécessaire. A la figure ~. nous avons une idée de 

cet aménagement. 

7if ~ : ~argissement du Bois-Sent-Bon 
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L~ BOIS-SENT- BON (suite) 

Grâce à cet aménagement, il peut maintenant y avoir une ac­

tivités d'animation sans POUT autant nuire à la circulati on 

piétonnière. 
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5.4.3 LA CIME 

Ce sentier peut être qualifié de "trail". Le seul aménagement 

consiste en un semi dégagement de l'aire de marche. Le milieu fo­

restier étant susceptible de se r efermer sur le sentier, l'équi~ 

a eu le mandat de dégager plus à fond afin de mieux délimiter le 

tracé de ce sentier. Seuls les débris végétaux furent enlevés car 

un aménagement en profondeur demandera i t beaucoup trop de temps, 

ce que l'équipe ne possédait pas. 

sa 
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5.4.4 LA CE.œIERE 

Complètement aménagé, ce sentier est dans un état satis­

faisant. La seule intervention à son niveau, a été de couper 

certains arbutes et branches bordant l'aire de marche. Afin 

de rendre plus sécuritaire ce sentie" on se devait de dégager 

de ch~ue côté afin d'éviter que des marcheurs aient certaines 

surprises avec des branches dans le sentier. 

SI 
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5.4.5 LA ~ALAIS~ 

p'un des sentiers les plus utilisés de la ?éserve, il est 

donc beaucou? plus sujet à la dégradation. Ce sentier possèd~ 

un site d'observation exce;tionnel comme on :ait :oi la figure ~. 

Ce -:'o0::'nt ri' obse:r-vation se doit d 'être de~ ;Jlus sécuritaire vu sa 

DOsition à proximité de la falaise. 

n.gur e 10 : Vue de ":La ?alaise" 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

:WA i"ALAI33 (suite) 

l'équi~ d'aménagiste a donc travaillé a:in de remettre en 

état ce sentier et ceci, de ~açon à la rendre des nlus sécuri­

taires. Tout en haut du :aD-TOL!ï'lelt'3, C'ô! sentier est très 

a donc du aire anpel à. du matérie:!. s!léci.ali~f. tels tout-terraiT: 

et che~ille JOur monter le maté~ie~. 

Au niveau de ce sent:ey, ~n a du porter des interventions 

à tous les 1J.3.ramètres de celui-ci. la première étape fut de ye­

mettre l'aire de marche en ~tat. On a du enlever les ?ie=res et 

les débris vfgétaux. ~r lR ~uite, élargir l'aire de marche et 

le dévagemen~ vertical et horizontal. 

:2.y la s'.lite, on a :'ttT. .. a.ou~ les ::~ .. ::;.<:;e,elle:::. . U;. r~ma:1i.:>!1ent 

C ol1nl:?t de ces dernièY~s fut e::-:ectué afin -l~ 1 es :::-endre trè~· 

sécœ-:.taires. ~e que lion reëiarO'.le ~t la ~ïgure " . 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

~A ~P~AISE (suite) 

.:;:1,;,:- .. _1_'_: .0né~~ement i.e La ?al:üse 

~ séc~r.ité et l'entente environnementale était de prime abo,à 

lors de ces aménagements. 
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LA !"ALAIS~ (sui tel 

Toutes les :;:E.sserelles surélevées sont, pour la sécurité, a­

~émentées de garde-:ous. L'angle de certains escaliers fut aussi 

c~angé 3.':in de :?ermettre "1 meilleur acces. 

L 1 obse~atoire :?!'ès du Cap fut aussi touché. Nous avons 

2_i.l.f;lllenté la sécurit~ ';)aY l rajout de garde-:o'..ls . La délimitation 

du si te d 'observation est aussi plus 2vidente. Un dégagement fo­

restier :ut e:fectué afin d'améll0rer la vue. Le sol fut nettoyé 

afin d'éliminer le plus de risque d'~ccident. C'est donc dire 

que ce sentier est maintenant plus facile aux marcheurs et des 

Jlus s~curitaires , pour le plaisir de tous. 
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MOT JE LA ?IN 

I...a Rése~e Nati:male de la .<'aune du Ca:o-Tourmente est fort 

riche au point de vue attraits touristiques de par la beauté de 

son environnement et la qu~lité de la vie faunique qui y réside. 

~le se èoit , ?Our mettre en valeur tout son teèritoire, de ?Ossé­

der des ~~énagements f auniques ~e haute qualit4. Ap~lyée par des 

a~énagemen~s récréatifs et touristiques ad4quats, elle demeurera 

un point d'intérêt ~~ re~heYché pa: la population. 

Des ?rojets comme celui-ci nermettent d'améliorer la qualité 

de ce territoire afin de servir adéquatement la vie faunique et de 

la rendre visible de façon sécuritaire à la population qui ne 

Deut que s'émerveiller devant tant de beauté. 
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FN ALUATION TEMFORELL2 

Ce projet, d'une durée de vingt (20) semaines au total, 

employait cinq (5) aménagistes pendant seize (16) semaines. 

Nous avions trois (3) objectifs principaux à accomplir dans 

ce 1aœ de tem~. 

Nous remarquons au tableau 6 la distribution dans le 

temps des différents objectifs de ce projet. 

DIVISION AULNAIES DIGUE SENTIER DIVffiS 

SEl'lAINE 3,2 5,2 5,7 1,9 

HEUP ES 640,0 1 024,0 1 152,0 384, 0 

.!=DUPC EN'!' AG E 20~ 32 .:; 36 ,~ 12 h 

Tableau 6 ~ 'Séœ.rtitio:'l des objectifs 

Deux (2) objectifs ont principalement canalisé les efforts, 

soit, en premier lieu, le réaménagement des sentiers, suivi par 

la digue. L'aménagement des aulnaies vient en troisième p~si­

tion. Nous pouvons aisément comprendre que lorsque nous entre­

prenons des aménagements pour une deuxième ann~e consécutive, 

comme c'est le cas pour l'aménagement des aulnaies, la pression 

ressenti se fait moins importante. Le réseau de sentiers étant 

fort ement utilisé, il est normal d'avoir à rectifier les sentiers 

SJ-
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EY ALUATION TEMPORELLE (suite) 

en plusieurs endroits. De plus, certains de ceux-ci étaient 

laissés a eux même depuis leur établissement sur le terrain. 

Au niveau de la construction de la digue, plusieurs 

d'entre nous ont fait face à une structure nouvelle et nous 

étions sur un terrain des plus in~table. Le temps requis p~ur 

la construction de cette digue pendant le ?rojet est fort bien 

justifiable. 

Quand on parle de divers, on sous-entend la préparation du 

matériel, les travaux d'appoint et, bien entendu, les jours de 

nluie. Lorsque lion songe à tous les impondérables, je trouve 

qu'U:1 uourcentage inférieur à 20,b du temps alloué au projet est 

f ort, acce"Otable. 

?our ce qui est de la répartition des différents objectifs 

au cours du projet, cela semble assez bien calibré avec l'importan­

ce de chaque activité. On neut affirmer que les participants au 

~ojet ont utilisé de façon adéquate le temps mis à leur dispo­

sition. 

58 
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~77 , 19 ~ollay~ je moin~ Que ce qui était ~évu . 
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